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instruments d
'

analyse de la soc iologie ,
ses démarches , so

relatif aux autres sciences
,
tendent continuellement à êtr

réajustés par rapport à l
'

obj et d
'

étude de cette disc ipline qui n

de se mouvo ir
,
de se façonner , suivant la réalité présente de l

sociale en cour

la l iaison entre l
'

inc idence des techno log ies de l
'

information e

la communication sur les schèmes de la pensée scientifique ,
n

'

est pa

IL nous paraît en effet fondamental
,
suite aux changements avéré s

que ces T . I . C et l
'

étendue de leurs usages opèrent dans l
'

espace culture

économique , po litique de notre pays et des autres soc iétés
,
d

sur leurs influences au n iveau de la construction du concep

dans le contexte préc is actue l , en tant qu
'

elles contribuent

la nature du l ien soc ial , de remettre en cause les savo irs déj
ains i que les mode s d

'

apprentissages et les variables qui e

cond i t ionnen t l
'

eff ca c i t

Ier axe: Concepts et termes - (5) l
'

homme et l
'

env ironnemen
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INTRODUCTIO

contribuer à ce grand débat sc ientifique , phi losophique e

"

sur l
'

un i té de l
'

homme et de la science
"

( 1 ) , cett

communication tente une réflex ion qui s
'

ordonne autour de tro i s axe

prem ière partie centrée sur la remise en question des frontière s
*

discip lina ires et les changements opérés dans les instruments d
'

analyse de l

suite à l
'

influence des N T
'

IC
,
dénommées abus ivemen

techniques de l
'

information et de la communication alors que l

né : L
'

Internet ou réseau des réseaux existe dé j à depuis un

d
'

années
,
mais il a pris son é lan cette dernière décenni

aborderai la question d
'

un po int de vue ép istémo logique de l

dans le sens p lutôt ang lo
-

saxon
,
c

'

est à dire en me ttant l
'

accen

"

beaucoup plus sur
"

ses processus et leur log ique
"

que sur so

""

développementج historiq

deuxième partie porte sur les enjeux de l
'

audiovisue l
,
notamment de

a parabo le chez nous et de l
'

Internet
,
comme moyens puissants d

lesque ls transforment profondément les re lations entre le

et le mi l ieu amb ian

troisième partie tente de penser
"

la construction soc iologique de*

,l'individu
"

(3 ) et la nature de ses l iens soc iaux à l
'

échel le p lanétair

d irecte de l
'

apport des N . T . I .

est évident que par rapport au temps qui nous est impart i , cette approch

aireلهلاول،،

PENDANCEETDEVELOPPEMENTDES SCIENCE.4ةSINTER

question de l
'

un ité des sciences et de l
'

homme ne re lève pas d

Assurément
,
on s

'

achemine vers une sorte de
''

consensus pour

4).

""

qع uredrocca's:اsur les vo ies e t les moyens de la conna issance sc ienti

Cela se remarque ,
auss i bien dans la formulation des régularité

que dans les techniques d
'

investigation qualitatives et/o

et ce
, grâce à l

'

apport des techno logies de l
'

information et d

communication qui faci l itent la diffusion et la transmission rap ide de

et de leurs calcu ls et favorisent l
'

amél ioration et la progress ion de

C
'

est grâce ou à cause de l
'

informatique qu
'

on a pu calculer le

de la première bombe atomiqu

regretté Joffre DUMAZEDIER constate par cette bel le métaphore

laلم sociologie est une science à caractère double ; comme on di'

4ياس@:"



؟لم

tكاء un o iseau par les ail?ع

C
'

est à d ire qu
'

e l le est re lat iviste dans sa conception ,
mais la p lu

poss ib le dans la val idation de ces hypothèse

s
'

en est suivi de nombreuses études monogranhiaues . si e lle

un intérêt dans la préc is ion et l
'

érudition ; e l les ne sont pa

l imitées dans les aspects théoriques généraux , d
'

autant qu
'

e l le

pour être re lativement tauto log iques car même s
'

il faut examine
"

faits soc iaux comme une
"

phys ique soc iale
"

(6 ) ou comme de
"

(7) pour être en conformité avec les règ les soc io log iques émise

ses fondateurs A . COMTE
,
E . DURKHEIM

,
il y a touj ours dans l

une part de subjectivité l iée à des préjugés

"

":@Je dirai brièvement
,
en paraphrasant le t itre d

'

un ouvrage

.(8)
"

.nouvellestechno logies ,
nouvelles communications

,
nouve l les sc iences

،(9)
""

On peut remarquer une unité dans
"

les structures conceptue l le

à différentes sciences : les repré sentations surtout sociales son

centre de l
'

analyse . Les représentations individue l les et co l lectives son

ancienne

concept intéresse de plus en p lus de chercheurs dans des domaines

d ifférents : psychologie soc iale
, psycho log ie cognitive ,

éducation car

d
'

étudier les rapports soc iaux et les comportements
,

le p lus

fidè lement po ss ible s
"

sans les déformer ni les s imp l ifier . » . . ( 1 0) Pour

les représentations servent de guide pour l
'

ind ividu
" "

par

"

ar le contact avec la réal i té dan -, l
'

action

L
'

action do it donc être présente pour fac i l iter une s ituatio

apprentissage ,
exemp le la prise en compte des représentations par tous le

individuels ou co l lec ti fs du système d
'

ense ignement perme t de

prendre en compte les motivations et les problèmes des uns et des autre

est encore une fo is par l
'

étude des op inions à une grande éche lle et ave

log ic iels appropriés que l
'

on peut déterminer les comportements et le

soc iales . (schéma 1 c i - dessou
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4Rée l réa l i té tran sm ise- . prêt à penser 4
- - - - acteur

Réa l i té perçue

.-
Emo t ion q- - + représ entat ions a- - + op in ion pub l ic savo i

schéma interac tionniste de l
'

op inion publiqu

Raymond THOMA

autre aspect tout à fait d ifférent
,
mais posit if et prometteur qu i-

concerne la recherche
_

en A lgér ie est l
'

inc idence des N . T . I . C . dans l

des mémo ires en mag ister . Les étudiants se bouscu lent au

département de l
'

E . P . S . ( l
'

éducat ion phys ique et sportive ) pour souten i

que par le passé ,
lorsqu

'

i ls commençaient leur post
-

graduat ion ,
i l

tomber dans un trou no ir . I l faut dire
, qu

'

i l fal lait attendre deu

pour emprunter un l ivre à la B . U . (b ibl iothèque universitair

Alger) , sans avo ir l
'

assurance qu
'

il so it disponible . Cette remarque vau

avantage pour les hommes que pour les femmes car el les resten

d
'

autres déterminants : les di scr iminations soc iales , le

..représentationsnégatives , le s contraintes domestiques

,Onpeut noter également des changements dans les discours disciplinaires
-

l iés à la rem ise en quest ion de l
'

apport de la conna issance aux échange

,

"

au quot id ien
"

le j eune indépendant
"

,
lors de cette dern ièr

é lectora le ( 1 2 ) . Des s logans de l
'

O . M . S . ont été repr is dans u

j e cro is à Tamanrasset
,

sous le titre :
"

pour votre santé

La vio lence à l
'

éco le
,
les femmes battues

,
les discr im inat ions.

"

env ironnement sont abordés s imu l tanément à l
'

éche l le locale e

Ces su j ets récurrents montrent l
'

év idence d
'

une soc ia l isat io

C
'

e st ce que nous al lons vo ir dans la deux ième part i

2. L
'

IMPLICATIONDES

dansك@@ la CONCEPTION de L
'

APPRENTISS

parle beaucoup des insuffisances du système éducatif
,
mais de

entiers de la réflexion semblent être ignorés ou sous - estimés et qu

6



rendent caduques le processus de soc ial isation actue lle
, par leque

l
'

individu s
'

intègre à la soc iété e t en intériorise les lois

,1.D
'

abord l
'

éducation se fait mo ins par l
'

action des anc iennes génératio

les nouvel les
,
mai s p lutôt par les groupes de pairs . Il faudrait annexe

schéma c lass ique de la soc ial i sation de l
'

indiv idu d
'

après P . MOS

groupes d
'

institutions : les associations et l
'

Internet -

aux vecteurs d

les é l ites et les animateurs et ce
, pour changer les attitude

2
،
c i - dessou

soc ia l forces c lasses soc ia les re lig ion

@E/س@عMQا
co le

de s.ا@لاأ،-يلا

"ث@

ح"،أحأش@3

Connai ssance s

.(13
Schéma N° 2 : soc ia l isa tion de l

'

indiv idu d
'

après Ph il ippe MOST (Ré

F



2 . Les représentations négat ives quant à l
'

image de la femme qui son

dans les l ivres sco laires contrastent avec d
'

autre

qui leur sont diffusées à travers les innombrables fi lm

: ce l les de la femme
- fl ic les top modèles par exemp le . Le

et les vedettes symbo l isent la réuss ite ,
le gagnant , celu i qu

les j eunes et peut
- êtreس@،،ل@ول

.moinsj eunes cho is issent un modè le de rôles auque l i ls s
'

identifien

Pendant que l
'

on se pose encore la question du type de pro j et d
-

ou qui et quo i former ? l
'

éducation se fait autrement . No tr

instruit ma is n
'

éduque p lus . Ce sont les multinationales soutenue

les médias et maintenant l
'

Internet qui fixent les buts idéo log ique

cette notion n
'

est pas prise en charge par le po l itique . En gérant et e

continue l lement l
'

informat ion ; i ls court - circuitent le

locales qui restent ancrées avec les croyances anc iennes , san

de nouve l les règ les en conformité avec le contexte rée

des rapports de pouvo ir , sous la forme de modè les et de symbo le

expriment le s idéaux - types au sens Wébér ien du terme , et défendent le

de la soc iété occ identale
,
au po int où ce corpus de : démocrat i

dro its de l
'

homme a été te l lement inté r ior i sé qu
'

i l permet même de

.justifierd
'

une guerre d
'

occupation et à travers des ém iss ions de té lé - réa l it

est mon cho ix
,
Loft -

story ,
le Bache lord cé l ibata ire

,
1 00mn pour conva incr

le s N . T . I . C . parv iennent a ins i à dom iner les mode s de penser et à j ouer u

dans la transformat ion des att itudes . On ne peut pas en dire@3)ة

autant de l
'

un ique ( E .N . T . V . ) dont la product ion c inématographique de fi lm

ins ign ifiante ,
à part les sketches et le feu i l leton du mo is , transm i s au

moment des ve i l lée s ramadhane sques ,
bien qu

'

i l s so ient p la isants et appréc ié

ne manquent pas au passage d
'

éc labousser par des stéréotypes grote sques l
"

moderne
"

, pour ce qu i concerne la product ion cu lture l le e

e l le reste insuffisante ( tab leau - Réf. 1 4) Ce v ide cu lture l se trouv

ce fait
,
largement comblé par la parabo l

EMISSIONS NATIONALE

re 1 Volume 1 Programme

)
s

hora ire Mensu e l

1 Sc ien t ifiq ue 1 cu lture l les 1 M inu te 1 Heu res

5 4.08 6.53 521411 2j anv ier

9 0.16.2 061 2 31141241avr i l

0 . 7518 . 1 6sen tembre 1 6 1 5 1 490 I

3 . 1 9134 . 621207812311 32tota

6



:ISSIONS ETRANGERES"@ال

ubriques Nombre 1 Vo lume 1 Programme

1 Mensue l (
°
/

1 Sc ienti fique 1 cu ltu re l les 1 Minu te 1 Heures

2 . 1 5123 . 251 3 9511 411 81j anv ier

1 . 6211 7 . 5 911 0 5 511 411 11avr i l

94
.

2sentemhre 1 28 1 1 2 1 1 9 1 0 1 1 1 . R 3

6 . 7 1172 . 66160431401571tota l

1 4Tah lean • T . akhrla r YfRfT JT)T - R P

،

"

es en retard de p lusieurs symboliquesلأ،،

l
'

a fait remarquer le soc iologue feu P ierre BOURDIEU
,
lorsqu

'

i

et de la censure qu i،ء

uche les journalistes dans tous les métiers qui concernent la productio

( 1 5 ) I l est vrai que les journalistes de TF 1 et France 2 informent

et commentent d
'

une seu le même voix et avec à peu près le même conten

n
'

y a pas grande différence non plus avec la 6 . On voit b ien que le s

représentations sont au coeur de la soc ial isation des soc iétés contemporaine

sont prises dans un schéma qui est un archétype de pouvoir . C
'

es

i l faudrait former à décoder l
'

image ,
à modifier nos mode

ense ignement et apprendre à créer de nouvelles formes symboliques e

avec no tre système soc ial

TION@بمءبم*حمم@3@صح

MESDEL4بAL ETDANSLES SC

SOCIOLOGIQUE

Cح؟@ي@س@ ette l iai son pose la prob lématique de comment penser l
'

ind ivid

(61)"questionne va pas sans une ré flexion
"

du l i en soc i a l dont i l es t i s s

questionnement a été sou levé de nombreuses fo is par le

pour analy ser les soc iétés contemporaines . En effet , à l
'

ère de l

des échanges on ne peut plus se servir des même référence

ont prévalu jusque
- là dans l

'

étude de la construction sociologique d

individu pour exp l iquer la nature de ce l ien soc ial : individue l o

co l l ecti

e n
'

est p lus l
'

ère du communautarisme
,
tota l itaire , autoritaire et n

s ingularité ,
ni ce l le de l

'

individual isme ou se lon les
'

ions phi losophiques : le
"

souc i de soi
"

se lon FOUCAULT , l

du
"

narc iss isme
"

se lon les freudiens
"

( 1 7) . I l n
'

est p lus seulemen

un ou l
'

autre mais les deux à la fo is . On peut le s ituer à mi -

chemin entr

ces deux extrêmes

6



L
'

épanouissement indiv idue l et l
'

appartenance communautaire son

les références centrales . Dans le sens où la re lation de vivre l

à so i et aux autres est p lus harmonieux et plus équil ibrée . I l reste u

animé par l
'

intérêt personne l et l
'

aspirat ion au bonheur
,
mais en mêm

i l cherche le dépassement de so i par la communication
, par l

'

espri

compétition à tous les niveaux pour la réalisation de l
'

homme total e

ce faire
,

il est p lurie l car i l doit s
'

intégrer pour se mesurer avec le s

autres
,
non plus dans des règles en permanence imposées et codifiée

les sociétés archaïques , mais p lus souples et plus volontaires à

des groupes communautaires . Dans ce cadre
,
i l doit déployer se

créatives
,
de tout ordre physique ,

technique , intel lectue l le . . . e

dit la mei l leure école est encore cel le de l
'

homme
,
cela permetحهح،6@دول

,(unenrichissement c irculaire pour tous avec des interactions (feed - bac

communautés
,
elles se situent

,
d

'

après la définition qu
'

en donn

HALBHACHS
"

entre l
'

individu et la Nation
"

( 1 8 ) . El les ont un

dynamique propre à un sous -

groupe . E . FRIEDBERG précise qu
'

el les on

objectif une conjonction d
'

intérêts et de motivations individuel les qu
"

vont les cimente

fait que l
'

individu contribue à des systèmes d
'

informatio

et de commun ication constitue une solution alternative au

de repli sur so

avait prédit la fin du cap italisme miné par ses propres

contradictions
,
il a pu se reproduire ,

de différentes manières : colonialisme

.capitalfinanc ier
,
dépendance techno logique , cerc le vicieux de la dett

structurel imposé par le FMI et maintenant les N . T . IC puisqu
'

i l

la démocratie ,
c

'

est pourquoi , les pays
"

du centre
"

(20) faci l it

troi de budget pour les pays du tiers - monde qui le souhaitent et non
"

ا

pour le secteur de la santé . Un prêt a été accordé de 3 6 . 70 mi lliards d

2000/2005dinars pour des pro jets qui s
'

échelonnent entr

la même façon ,
IBN . KHALDOUN a préd it la décadence de l

'

homme

pour
"

sa frénés ie des beso ins
"

(22) et lorsque la so l idarité se disten

une soc iété dépourvue de so lidarité ce la n
'

ex iste pas , c
'

es

l
'

Homme est avant tout un
"

socius
"

,
comme l

'

ont dit toute!

...uneépopée d
'

auteurs dont Aristote ,
I . Khaldoun ,

Rousseau . etc

.Cesont maintenant les acteurs de terrain,
issus du monde politiqu

de mouvements de base ,
l
'

Internet à travers les émails
,
l

et les l istes de diffusion ou communautés virtuel les , ainsi que le

lourds qui assurent cette sol idarit

4



Ce besoin de co l lectivisme
,
mais entre groupes de pairs de tous le

t professionne ls ou mi litants
, pour partager des actions e

pratiques où se créent des liens d
'

amitié
,
des responsabi lités , empêchent

le risque de tomber dans cette
"

o is iveté morne et flottante que

dés igne d
'

anomie (23 ) , so it la rupture des liens entr

individu et la société et qui engendrent des phénomènes de non- conformit

allant jusqu
'

au suic ide
,
en passant par la déviance ,

la délinquance e

)out du système) sont réintégré

virtue lles et dans les mouvements soc iaux poufحه+للأول

tes revend ications . I ls transcendent les classes sociales pour tente

changer de situation profess ionne lle ou de destin personne

évidemment
,
ce sont les N . T . I . C qui viennent remédier à cet éta

en articulant les actes individue ls avec l
'

action co l lective (24) . Toutح

n donnant une action médiatique et publicitaire à tous ces mouvement

non lucratifs qui se rédu iraient à une peau de chagrin ,
sans cett

compensation sp iritue lle et psycho logiqu

l
'

audiovisuel , les médias et maintenant l
'

Internet qui multiplie l

d
'

individus
,
en une sorte de

"

chiasme
"

,
de cro isement où l

n
'

est nul le part et partout à la fo is
,
des milliers de personnes s

pour avoir un accès à l
'

information et pour créer de nouveau

n
'

échappe pas à cette mutation qu
'

engendre la révolution

techno logique et cu lture l le : notre soc iété va ains i vers l
'

individual ité et c

toutes les sociétés qui se développent

le pense

même s i nous sommes de p le in p ieds dans la
"

global isation
"

, ce la n

pas dire pour autant
"

homogénéisation
"

(25 ) . Chaque pays conserv

pour tout ce qui a trait aux arts
;
laللأ،ا،،

ée de

A lgérie a été célébrée avec faste toute l
'

année en France , maintenant c
'

es

de la Chin

ne peut p lus penser le l ien soc ial en terme de domination et d

contraire il devient un al l ié

à la méd iatio

nos rapports soc iaux se trouvent mod ifiés . Dans le domaine d

fami l le
,

"

la subord ination des sexes et des âges
"

,
dénoncée par August

existent encore
,
e l le n

'

est pas
"

altérée
"

(26) mais el le est mo ins

stricte . La famil le étendue se trouve ramenée en vi l le à la fami lle nuc léair

la vis ite parentale le week -

end reste sacré



L
'

individu n
'

est pas non p lus comp lètement l ivré à lui - même
, parc

i l y a touj ours les vo is ins pour survei l ler les écarts , quand ce n
'

est p lus l

-

mère
,
mais il bénéficie d

'

une marge de manoeuvre p lus grande . C

se remarque dans la façon de célébrer nos rites . Dans un mêm

coexiste à la fois le burnous et la robe de mar iée
,
la p ièce monté

et les gâteaux traditionne ls ,
la bague de fiançailles et la Fatih

prégnance des deux cultures parallèles fait que depuis une décenni

l
'

avènement de la parabo le ,
les espr its font fi de p lus de to lérance . L

de détermination entre ce qui est perm i s et ce qui est proscris s
'

es

au niveau de l
'

hab i l lement par exemp le les tens ions sont mo in

entre les tenants des deux extrêmes sympathisants de modè le

: occidental : or iental . Les uns charriaient le port du niqab , par un

pé jorative de la femme
,
taxée de 404 bâchée et les autres menaçaient

,cellesqui montraient la mèche et la boucle d
'

ore i l le ; l ittéralement dan

notre dialectal : ( choucha oua el mengoucha ,
l iha el mahchouch

lycéennes et lycéens aujourd
'

hui ne sont pas différents dans leu

du style androgyne des Américains (es) et Européens (nes) : baske

marque étrangère s i possible et jean sont la règle pour tous et sans l

cola
,
n

'

ayant pas pu supp lanter notre producteur national Hamou

R cn ua l e

Ce tte américanisation prouve l
'

efficac ité des représentations , que nou

esq uissées au niveau de la soc ial isatio

6



3 . Conc lus ion

idéolog ique de premier plan , (27) le s@ولعس

virtue l les ou non anti drogues -

anti tabac anti - s ida, ant

anti -

guerre et anti etc . . . ne sont pas seulement des mouvement

contestations
,
de revendications ou de sensibilisation mais également d

et de formatio

ces mobilisations ont tendance à ressouder les l iens sociaux et

la cohés ion soc iale
,
même s i on peut parler à l

'

heure actuell

une démocratie ethnique par les pouvo irs centrau

nous dirigeons probablement vers plus d
'

humanisme
, plu

.d'égal itarisme
, p lus de justice et plu

ignorer cependant que chaque fait social recèle une
"

fonction

manifeste
"

et une
"

fonction latente
"

(28) moins voulue et que les N . T . I .

même des effets pervers (29) ; je préfère conclure sur cett

optimiste et sur cette citation concernant l
'

exp lication de l

par Philippe CHARTIER
,
fervent promoteur de la théorie d

évolution
,
en ces termes :

"

elle est une sorte de sphère mentale émanan

la convergence de tous les esprits humains , qui se superposerait à l
"

biosphère pour envelopper toute la terr

6
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